
TROIS LEGENDES.

oette belle ýanse (le inîioulslci, et ce fuit là qule
'enitendis raconter, pouir la. première fois, la légenlde

du Jpso.

Je descendatis um jour, le Saint-Laurent, dans ume
(le ces rapides emnbarcations que les pêchùleurs aplpellent
demi-beràges. ILe soir nous avions fait halte aux, IPets

Pelaj' notre léger esquif était tiré1 s"ur le sable,
déjà nous f-aisions les préparatifs du caiipemienlt, par
un soir magnifique du mois d'août, lorsque nous
enteildîmes des voix, -venant d'en bas, chanter le
refr.ain

Vogue, mnarinier vogne 1
La mner a traversé 1

Vogue beau marinier!1

C'était deux berges pêýcheuises qui remontaient des
Cloridomes, et venaient passer la nuit au rendez-vous
accoutumné des iPets. Quelle bonne fortune!1

Nous étions là rélunis unle quinzaine. d'hommies, i
fall'ait faire un çp'and feu! -. .. Ce nie fut Pas long,
et bientôt un bûcher digne de brûller la dé ,pouile
mortelle d'un Hfector on d'mn Ajax était allumiié,
illuiniantf au loin la 122e, Comme on1 appelle ie le
fleuve qui a près de vingt lieues de large.


